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repond a cette ordonnee ap, ou $q. La ligne mpq depend, suivant une
loi inconnue, de la nature de la substance solide, et Ton peut dire que
chacune de ces substances a une certaine courbe qui lui est propre.
Le point d'intersection entre la courbe et 1'axe Om est le dernier point
de cette normale qui puisse projeter une partie de la chaleur jusque
dans 1'espace E; celle qui est envoyee par les autres points plus eloi-
gnes de 0 ne parvient point jusqu'aux lirnites du solide. II est facile de
voir que la quantite totale de cbaleur [/. envoyee perpendiculairement
par la ligne Om dans 1'espace E est representee par Faire comprise
entre Om et mpq.

Fig. 9.

On trouvera maintenant la quantite totale v que cette meme ligne
envoie a 1'espace parallelement a la direction CD, en concevant une
seconde courbe m'p1' qf dont les ordonnees representent les quantites
de chaleur envoy6es selon la direction CD. Ainsi, pour connaitre com-
bien le point a' envoie de chaleur parallelement a CD jusque dans
1'espace E, on menera par ce point a' 1'oblique a'a' parallele a CD;
ensuite on portera cette ligne a'a', de 0 en a, sur 1'axe de la premiere
courbe. L'ordonnee ap designera la quantite de chaleur envoyee obli-
quement. On 61evera done en a' 1'ordonnee a!pr egale a a/?. On con-
struirait, par ce moyen, la seconde courbe mfpfq'', et 1'aire comprise
entre cette courbe et la normale Om' exprimerait le produit total v deue CD fait avec le plan. Le meme raisonnement pou-
